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Qui paie la calomnie?
Berlin et Moscou

Qui paie? C'était ta question que
posait dernièrement un grand jour-
nal de Paris à propos de ia eoas-

piration du mensonge, de ia ca

lomnie qui est ourdie contre i;

France et dont les manifestation
perfides se produisent un peu par-
tout. Point n'est besoin d'être grand
clerc pour répondre immédiate-
tiiëiil, et, d ailleurs, notre confiée

ajoutait lui-même qu'il n'était pa>
assez naïf pour savoir que c'était
l'Allemagne. Si le mark-papier m
vaut pas deux sous, des millions
de marks-or sont répandus pai
douzaines, de ci de là, pour aoiie-
ter tous les concours qui sont ь

vendre, pour payer tous les bravi
de lettres, tous les forbans de lu

presse.de par le monde entier.
A dire vrai, on ne saurait eu

être surpris. On devait même §'y
attendre et prendre ses précau-
tiana en conséquence, étant doua»,

qu'on avait, pour être mis sur se»

gardes, l'expérience du passé. Mais
en France, on ne connaît pas en-

core l'Allemagne, et on pourrai)
ajouter qu'on s'obstine à ne pa&
vouloir la connaître. Qu est-ce qui
ces inepties qu'on sert gravement
à ia crédulité de3 gens simplistes
d'une mauvaise Allemagne et d'uni
boune Allemagne* celle-ci racne-
tant les péchés de ceiie-là ? Comme
si des loups enragés pouvaient de-
venir des chiens de garde 1 De

tout temps, les Allemands ont su

manier supérieurement l'anne de

la calomnie par la voie de la presse.
La propagande par le journal, le

livre, l'image, etc., avait d'ailleurs
une corrélation intime avec leser-
vice d'espionnage, et il faut couve-
nir que, comme espions, les Boche?
sont en droit de prétendre à êtr«
classés hors concours.

Avant ia guene, Jagovv et Beth-

mann-Holiweg télégraphiaient a M.
de Flitow, ambassadeur a Rom. ,

et au prince Liemiowaky, atnbas-
sadeur à Londres, des instruction?
détaillées pour l âchât, si possible,
des journaux influents de ces paj>s,
afin de mener une campagne dt

presse contre la France. Leur tea

tative. toutefois, échouait. Inutik
de rappeler quels furent, peu-
dant la guerre, les exploits de n

propagande allemande. Constante

nopie, pour ne parler que d'ici,

était littéralement inondée des

exemplaires de i'ignouie feuille in-

titulée La Gazette des Ardeiuies,
qu'on envoyait gratis aux geus et.

profitant de ce qu'ils ne pouvaient
se procurer des journaux, on es-

sayait de leur faire croire que cet

immonde torchon était l'expres-
sion de ia presse française I

Mais l'Allemagne n'est pas la
seule à poursuivre l'exécrable cam-
pagne entreprise pour démontre)

que, demain, la guerre éclater^
encore par la faute de la Franct
comme, hier, ce fut elle la respoii-
sable et non la bonne Allemagne.
La conspiration tudesque se ren-

force du complot Lolcueviste. Les

lingots d'or soviétiques, représec-
tant le trésor de guerre roumain,
volé par les « kamarates » de Mos-

cou, viennent à la rescousse des

marks-or. En prévision de ia Cou-
férence de Gènes, Zinovievv a don-

né le mot d'ordre à la iiiine In-

tern&tionale : le front du prolétariat
unique. Autrement dit, les délègues
boichévistes seraient, a Gê^es, les

représentants attitrés du proleta-
riat mondial contre les gouverne-
ments. Pareille conception ne pou-
vait qu'agréer aux Allemands, e.r
ils ont toujours eu une main dans

le bolchévisme et, comme ou l'a
du et on ne saurait trop le redire,
« la révolution vient d'Allemagne ».

Nul pays, en ces temps difficiles,
n'incarnant mieux que la France
ks idées d'ordre matériel et moral,
de tranquillité, de stabilité, c'est
-contre la Frauce que doivent être
dirigés, concentrés tous les efforts
des perturbateurs de la paix, des
chambardeurs de la société. Во-
Cbes et Boichévistes essaient donc

le discréditer la France par les
fausses nouvelles qu'ils répandent,
ies calomnie* qu ils distillent, les
icéiératesses qu'ils inventent Ils
ie reculent devant rien. Elle esi

i'hier cette manœuvre infâme des
trois faux documents lancés à Was-
niagton, au moment où l'on y agi-
tait là question du désarmement, et
sur lesquels nombre de journaux,
sans plus ample informer, se sont

lancés à corps perdu, faisant in-
consciemment le jeu dessycophau-
es de Berlin 'Л de Moscou. Tou-

tefois, le jeu de la calomnie a éh

joué: il a fait scandale. Le comité
jermaneut de la Société de Gin-
unnati de l'Etat de New-York —

les membres de cette Société ne

comprennent que des descendants
les officiers de l'armée de Was

îmgton— a voté une résolution
irotestant contre la propagande
uitifrançaise.
«Le comité permanent, y est-il

ht, a résolu que cette Société en-

tend manifester sa désapprobation
le cette insidieuse propagande ei

invite tous le? membres de l'ordre
et tous les autres patriotes ameri-
;ains à s'opposer, de toutes leurs
orces.à tous les efforts pour saper
hamitié de l'Amérique à l'égard de

»a première alliée, amitié qui a

lu ré si loig temps ferme et in-

-acte. »
Mais ce n'est pas seulement à

l'étranger que s'étend la conjura-
don. Elle tisse également sa trame

?n France. De fausses nouvelles
iont, depuis 'quelques semaines,

répandues à profusion dans las
ni lieux financiers français pour
- eer la défiance, d'abord, et semer
ia panique, ensuite. Les premiers
résultats de l'enquête ouverte, sur
l'ordre du gouvernement, pourcon-
laître l'origine de cette campagne
lestinée â ruiner le crédit de la

France ont établi, sans conteste,
ju'elle a pris naissance à l'étran-
Jer. L'idée-rnère en appartient-elle,
m propre, à Berlin ou a Moscou, ou
tous deux sont-ils fondes à en re-

vendiquer l'honneur? Peu importe
il est prouve qu'Allemands et Boi-
ciiévistes sont associes pour la per-
letratioà de ce coup de truandene
joîitico-financière, qui, s'il réus-

ussissait, leur procurerait le don-

oie avantage de remplir' leur
oourse et de démolir l'Etat fran-

çais.
6'ii est vrai, toutefois, qu'un dan-

^er signalé, connu, est à moitié

conjure déjà, on peut estimer que
ies faussaires en seront pour leur»
frais. Ainsi, dernièrement, le Times.
le son propre mouvement, a pro-
teste contre les fausses nouvelles,
lancées de Berlin et d'Helsingfo s

iaos les milieux financiers anglais
et qui tendaient à jeter la suspicion
sur le crédit de la France.

A. de La Jonquière.

LES MATINALES
C'est une bien plaisante histoire qm

celle qui nous arrive de la sèche Amé-

rique, et bien digne de figurer parmi leл

meilleurs contes de fraudes ou les plus
amusantes « galéjades ».

Donc, depuis quelque temps déjà, Us
auiofilés de Minneapolis constataient,
non sans au légitime étonnement, que

en dépit des lois sévères prescrivant
l'abstinence, des prêches abstention-

nistt s des çlergymen et des campagnes
des buveurs d'eau, la irogne des citoyens
de la ville « rubicondait » — si j'ose
écrire ainsi — chaque jour davantage t

tout comme au temps heureux du whisky,
du gin et du brandy.
D'où venait le mystérieux phéno-

mène ?

Une enquête approfondie, menée par
de consciencieux policiers —

— amena la découverte du pot
aux roses et celle de deux cents noix

de coco dont— cocasse substitution —

Landru
a été exécuté hier

Versailles,25. T.H.R.— L'Agence
Havas télégraphie que Landru a été

exécuté ce matin, à 6 h 4. On ne si-

gnale aucun incident.

,
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La Conférence de Gênes
ajournée à une date qui sera

fixée ultérieurement

Rome, 24. T.H.R. — Vu la crise

ministérielle, le gouvernement ita-
lien ne peut maintenir la date du

8 mars pour l'ouverture delà Gon-

rence de Gênes. Il a conséquent-
ment décidé l'ajournement de la

Conférence et en informé toutes

les nations auxquelles des invita-

lions avaient été lancées. Une date

ultérieure sera fixée, d'un commun

accord. Entre-temps, les travaux

préparatoires pour ia Conférence
sont poursuivi* activement.

j conflit gréco-turc
et Sa

Londres. 24 A. T. I — Parlant de l'a-

journement de la Conférence européenne

■il ne l'entrevue qui aura incessamment

ijeu entre Mrs Lloyd George et Poincaié

;> Reflet-, la. p*'ô.ssô britannique s ш i ê ь

i la conclusion que, parmi les autres ra«-

sons en faveur de la remise de la Confé-

• noe de Gênes à une date ultérieure, ia

nias puissante serait la question orien-

raie qui demeure toujours obscure.

Le Daily Telegraph déclaré ô ce pro-

oos que si la question orientale n'est pas

.olutionnée avant la réunion de la Con-

férence européenne, toutes les décrions

qui seront prises en vue de la restaura-

tion économique de l'Europe seront ren-

dues vainc.'! par ia guerre destructive qui

sévit f-ntre les Grecs et les Turcs. Il ira-

porte avant tout, dit ce journal, d'écarter

toutes ies causes immédiates de la crise

commerciale industrielle et propres à l'a-

néliorer et d'aborder ensuite l'étude des

iiioyens

t PGLfïlQliE FlifiMIUK
vis-à-vis о LU

ReconnaHra-t-on le gouvernement des Soviets?

La Roumanie et la conférence

paris, 24 T. 11. R. — Selon le Temps,

le gouvernement roumain estime que ia

conférence de Gènes ne saurait avoir lieu

avant deux mois, cet ajournement est
né-

cessaire pour l'élaboration du programme.

En outre tes élections roumaines ont >ien

en mars, et, seulement après
la réunion

du nouveau parlement M. Bratiano

pourra se rendre à Gêne--.

La délégation grecque à Londres

La Sublime Porte a reçu de son

représentant à Londres un rapport
dont il ressort que ia délégation
grecque déploie dans la capitale
anglaise une grande activité et que

i'accos d concernant l'emprunt grec
sera incessamment signé, sous ré-

serve pour le gouvernement helié-
nique de consacrer les trois ein-

"quièmes de l'emprunt à des achats

qui devront être effectués en An-

gleterre.

Paris, 24 T H.R.— La presse française
et ia presse étrangère consacrent de nom-

breax articles à l'entrevue qui doit avoir
lieu demain, samedi, entre M. Lloyd
George et Poincaré.

Cette entrevue paraît devoir être courte,
puisque M. Poincaré et M. Lloyd George
partiraient tous deux le matin, un de Pa-

ris et l'autre de Londres, seraient de re-

tour le soir.

Contrairement à ce qui fut indiqué
dans certains journaux aucun prépara-
tif spécial ne fut fait à la sous-préfec-
ture de Boulogne, en vue de son emôna-

gemaat pour l'entrevue de M. Raymond
Poincaré avec M. Lloyd George.D'ailleurs,
l'endroit où aura lieu l'entrevue n'est pas

encore définitivement fixé. Malgré la

courte durée de l'entrevu»», on espère
obtenir un accord verbal ou écrit

qui soit, comme dit le Times sans ambi-

guité, ni fissure sur la politique à suivre

envers la Russie.

Cet entretien aura un caractère tout à

fait privé et aura pour but de fixer d'une

façon précise certains points du pro-

gramme ou la conférence de Gênes.

UIntransigeant exprime en outre le

soohait qu'il y ait derrière l'accord ver-

bai en écrit, des intentions qui aboutis-

asrit à des actes parallèles.
les «Débuts* rappellent ««e

la sonvevs- . Итг des deux Нош-

mes d'Etat aurait pour but de

fixer de façon précise te pro•

gramme de fa conférence de

Gênes. Il a été convenu déjà,
en principef que cette confé-
rence n'aura pas à discuter la

revision des traités, ni la ques-
tion des réparations, ni les

propositions tendant à dimi-

nuer le rôle de la S. D. X.

les «Débats> constatent en-

core que MM. lloyd George et
Poincaré ne pourront pas, en

quelques heuresfiraeer un pro-
gramme détaillé de ce qui se

fera à О eues, mais ils devront

tomber d'accord sur un certain

nombre d'id es directrices que

leurs collaborateurs seront

ensuite chargés de traduire

dans un document élaboré à

loisir.

Commentaires du «Times »

sur les déclarations du
mifâstre des finances fran-
çais.
Londres, 24. T. H. R. — Commen-

tant la déclaration faite jeudi à la Cham-

bre française par M. Delaeteyrie, disant

que la France se trouverait dans une si-

tuation précaire si l'Allemagne refusait de

payer, le Times écrit :

« C'est seulement une union étroite en-

tre ia France et l'Angleterre qui pourra

contraindre l'Allemagne à payer.La Gran-

de-Bretagne doit soutenir la France,parce
qne c'est son devoir et son intérêt, pour

conserver sa propre position en Europe
et dans le monde. »

L'ajournement
de la conférence de Gênes
Londres, 21. T. M. R.— Le

« Times* souligne que par suite
de la situation politique en

Italief il est probable que plu•
sieurs semaines s'écouleront
avant la réunion de la confé-
rence de Gênes.

Les armements des Soviets

Paris, 24. T.H.R.— JL' « In-

formation» apprend que Trot#-
kg vient de demander au Со-

mité exécutif central des So

viets de commander immédia-
tement du matériel de guerre
à l'Autriche les stocks de

l'armée rouge s'étant épuisés.
Tratsky déclare que cette

commande devra être effectuée
avant la réunion de la eonfé-
rence de Gênes, au cas ou la

conférence demanderait la ré-

duction des effectifs actuels de

l'armée rouge. Le Comité exé-

eutif a approuvé les déclara-
tions de M. Trot&ky

— On apprend que Xilsen,
membre suédois du bureau
international depaix à Berner
adressa au docteur Xansen,
une lettre protest nt contre

les dépenses excessives du gou-
vernement des Soviets, qui en-
tretient une immense armée et
des délégations commerciales
à l'étranger et qui exporte
d'énormes quantit és d'or pour
la propagande et achète du

matériel de guerre au lieu de

secourir la population russe

Parmi les questions dont les deux pre- affatnée.

chacune contenait, au lieu et place de

son suc aqueux originel, un excellent et

énergique rhum, de la Jamaïque, loni-

que des plus efficaces, comme chacun ^

sait pour combattre la grippe espagnole,

(ou de toute autre nationalité) et la neu-

raslhénie sons ses diverses manifestations.
Il y a huit prisonniers de plus en les

geôles de Minneapolis, ajoute l infor-

malion. Mais ce malheur des uns ne doit

pas, me sembte-t-il. faire le bonheur des

autres et je me figure la population de

l'endroit arborant, depuis ces arresta-

lions, la mine la plus consternée du

monde.
Vlffl II

m.ers ministres s'entretiendront, pour-

suivent les «Débats», il semble que la

plus délicate soit celle de la «reconnais-

sance du gouvernement de Moscou». Les

«Débats» rappellent que M. Poincaré a

dit souvent qu'il ne se voilait pas ia face

devant les Soviets, qu'il n'élevait pas

d'objection de principe contre la reprise
des relations commercial ; ni lui, ni le

parlement français ne voulaient pas

faire un geste officiel qui conférerait aux

Soviets une autorité inespérée, sans que

ies intérêts de l'Etat français et des parti-

cuuers fussent garantis autrement que

par des paroles.
Les Débats suggèrent qu'avant de re-

connaître les Soviets, le gouvernement
de Moscou devrait laisser circuler libre-

ment sur le territoire russe les citoyens

et agents des pays avec lesquels il dé-

sire conclure des arrangements, Puis,

lorsque les aillés auraient pu se rendre

compte oe la véritable situation, ils pro-

céderaient à un travail préliminaire de

reconstruction eu commençant par la pè-

rîphèi'ie occidentale. Les secours sanitai-

rее des Croix-Rouges combattraient les

épidémies ; des organisations écoaomi-

ques favoriseraient l'ensemencement
et la

culture des terres, de façon й combattre

la famine.

Les Débats jugent ce moyen plus sûr,

plus moral et plus expéditif que la dis-

tribution arbitraire d'approvisionnement
venus à grands frais d'Amérique.

L'entretien qui aura lieu entre MM.

Poincaré et Lloyd George aura un carao-

tère tout à fait privé.

Conformément au mandat qu'il re-

çut du gouvernement français, le gouver-
nement polonais prit des mesures éner-

giques pour procéder sans délai au

rapatriement des Français se trouvant

encore en Russie.
— Le Temps apprend qu'en Perse

septentrionale au début de février la

population insurgée, chassa les bolchs-

viks, qui s'enfuiient vers les frontières
du Caucase.
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Une intéressante conférence
Ce que les bouleversements

politiques ont fait
de l'Europe Centrale

Le commandant Denlz dont on connail

la grande compétence, nous allions dire

la spécialité, pour tout ce qui concerne
la documentation, a fait, vendredi, au

Lycée de Galata-Sérai, une remarquable
conférence sur l'Europe Centrale. L'as•

sistance d'élile qui Técoutait,et qui сот-
prenait outre le géhéral Pellé, haut

commissaire de la République,et le gêné-
rai Charpy, la plupart des chefs miïl-
taires et de nombreuses notabilités de la

colonie, n'a pas ménagé ses applaudisse-
ments aa conférencier. Elle avait raison.

Ce n'est pas une de ces conférences habi-
luettes qu'a faites le commandant Denlz,
c'est un exposé magistral et lumineux

qu'il a brossé de main de maître sur

toute la situation ayant résulté pour l'Eu-

горе Centrale des diverses conséquences
de la guerre mondiale et des traités qui
en ont été la consécration. Certes. si le

général Pellé se rappelait, en écoutant

le commandant Denlz, un état de choses

qu'il a longuement étudié, lorsqu'il était
à Prague, pour d'autres la conférence
de vendredi dernier constituait une vé-

ritable révélation.

L'Autriche déséquilibrée dont cerlains

ont regretté avec raison le trop grand
morcellement, la Hongrie désemparée
entre sa féodalité et ses paysans, la

Tchécoslovaquie qui essaye de se rele-

ver d'immenses ruines, la Yougo-Slavie
qui travaille à la fusion des diverses na-

lionaliiès qui la composent, tous les Etats

issus de la débâcle austro-hongroise ou

agrandis par elle, ont trouvé dans le

commandant Dentz un observateur averti

impartial, uniquement soucieux de tirer

la conséquence logique d'événements dont
il a été te témoin journalier. Il a passé
presque deux années en Europe (. enlrale.

Le côté économique a surtout attiré

l'attention du conférencier.Dans les cir-

constances actuelles, n'esl-il pas celai

qui prime ? Ses remarques fort judiciea-
ses, faites dans une langue impeccable et

de haute tenue, ses descriptions surtout
celle des grandeurs et de la décadence

de Vienne, ville impériale, avec ses

fastes d'hier et ses misères d'aujoar-
d hui, étaient des moreeaux de choix

qui pourraient figurer dans "Je meil-

leur des livres. La conférence a
u
in-

téressé tout le monde, aussi bien

l'homme politique que le commer-

çant ou l'industriel et même l'auditeur

amoureux de belles phrases.
Le commandant Dentz doit récidiver.

Ceux qui l'ont applaudi vendredi le lui

demandent avec insistance, et il ne sau-

rait, nous semble-t-il, le leur refuser.

François Psalty

Le iiaut-commîssaire
de Grèce à Constantinople

Athènes, 24 fév.

M. Triandaphyllacos, haut-com
missaire à Constantinople, a remis

son départ à ia suite des dépêches
de Londres annonçant le retour de

^1. Gounaris avec qui il voudrait

s'entretenir avant son arrivée à

Constantinople. (Bosphore)

M. Sterqhiadès
est parti pour Smyrne

Athènes, 24 fév,

• Kl. Sterghiadès est parti pour

Smyrne. il reviendra bientôt à

Athènes pour s'y rencontrer avec

M. Gounaris» président du conseil,
qui part demain de Londres pour

Paris et Rome, d'où il rentrera à

Athènes où il se trouvera vers la

fin de ia semaine prochaine.

(Bosphore)

Les députés libéraux
protestent

Athènes, 24 fév.
Les députés du parti libérai ont

décidé d'adresser une protestation
au gouvernement pour la fermeture
anticonstitutionnelle de l'Assem-
blée nationale. Les libéraux deman-
dent que M. Gounaris expose ia

situation aux représentants de ia

nation. (Bosphore)

Au Japon
Paris, 24. T. H R. — Le Temps si-

gnalé qne" d'importantes manifestations
eurent lieu à Tokio devant le parlèment
japonais en faveur dn suffrage universel
Plusieurs milliers d'hommes prirent part
à ces manifestations. Les troupes furent

appelés pour assurer le maintien de l'or-
dre.

Tokio, 24. T. H. R.~ Les résultats da

la Conférence de Washington se font déjà
sentir an Japon, où quelques arsenaoxet

fabrlqnes d'armes viennent d'être trans»

formés pour la fabrication ds matériél de

chemin de fer électrique et d'appareils
d'aviation.
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Les matches de boxe
d'aujourd'hui

"^Ппммт?? SSSSSSSSé. g^^^^rr,ri" "" i- '-™'i - ■ jf-' i' ■ « г

C'est aujourd'hui, à 3 h. p. m. que se

disputeront au Théâtre Apollon à Chi-

chané Caracol les matches de boxe orga-
nisés par l'International Boxing Sa'.oon.

Le programme comprend sept combats
dont une revanche et denx autres atten-

dus depuis quelque temps.
Zekaï matchera avec Mighirdich (poids

papier) en 3 rounds de 2 minutes.

J. Cohen et Mardiroche (poids plume)
se rencontreront en 4 reprises.

Nika, le «goalkeeper» du Péra Club

sera opposé en б rounds à Stepan de

14. B. S.

Artine le jeune poids plume arménien

challenger au championnat de cette ea-

tégorie se mesurera aujourd'hui à un ad-

versaire que l'on dit très sérieux et qui
comme tous les militaires anglais désire

garder l'incognito.
Serge, le poids léger russe dont on se

plait tant à admirer le jeu élégant et pré-
cis accordera en б rounds sa revanche
à Théofilos qu'il a vaincu il y a quelque
temps aux points.

Edouardo, frère de Battling Week

dont nous avons annoncé avant-hier l'ar-

rivée, fera sa rentrée contre le poids mi-

moyen Orhan, que nous avons vu il y a

quelque temps contre le nègre Sabri

Sélam. Cette rencontre comportera 7 re-

prises.
Enfin un combat de poids mi-lourd que

d'aucuns estiment appelé à intéresser le

public, opposera en 8-rounds le Grec Sava

Arvanitidès an Français Lulus qui lui a

lancé un défi.
A
*'*

Le manager de Mazloumidès, M. A.

Acchioté a officiellement relevé le défi

lancé à son poulain par l'Anglais Hawes,

Ce match, certainement le plus impor-
tant que Mazloum a ев à soutenir jusqu'à
présent pourra se disputer en avril ou

mai aox conditions suivantes; 12 à 15

reprises de 3 minutes, gants de 4 onces

limite des poids léger.
* t

л #

Un autre combat en perspective es

celui qui opposerait le comingmaa Zeinel

à l'Anglais Leclair que Mazloum endormit
au huitième round lors des derniers

combats. Ce match permettrait surtout

d'établir un parrallèle entre Zeinel chai-

lenger et Mazloumidès tenant du titre des

poids léger et mettrait peut- être nécessai-

rement sur pieds leur rencontre pour le

titre de champion.
Fouinard

les affaires d'Angora
Le discours de Moustafa Kémal

Moustafa Kémal, président de l'Assem-

blée nationale, et commandant en chef de
l'armée kémaliste, va prononcer le 1er

mars à l'assemblée un grand discours

dans lequel il rendra compte des événe-

ments survenus pendant cette dernière

année, et exposera la situation actuelle
de la Turquie politique, diplomatique et

militaire.

Les cadeaux de l'armée russe
Araloff représentant du gouvernement

soviétique russe a déclaré à l'assemblée
nationale que l'armée des Soviets de la

Russie fait des préparatifs pour envoyer à

l'armée kémaliste 30.000 sâcs de savons

de café, de thé, de eucre et de cigarettes.
Ces sacs ont été remplis et cousqs par
des dames rosses.

La Pologne et PAnatolie
Les négociations menées à Angora pour

l'établissement de relations diplomatique
entre la Pologne et i'Anatolie ont pris
fin. Un représentant kémaliste a été en-

voyé à-Varsovie.

Kutchuk Talaat à Rome
La Yéni-Chark apprend que Kutchuk

Talaat, membre da siège central de l'U-
nion et Progrès, est passé par Constanti-
nople pour se rendre via Brindisi à Rome
où demeure Topai Ismaït Hakki pacha,
ex-chef de l'intendance militaire, avec

lequel il s'entretiendra des affaires d'An-

gora.
A l'Assemblée nationale

L'Assemblée nationale a décidé d'e-

xempter du service militaire les employés
des douanes, des ports du littoral de la

mer Noire et de la Méditerranée ainsi que
les personnel des fabriques militaires,

la mission Mac Dowell
M. Mac Doweil dont nous avions an-

noncé le voyage en Anatolie comme man-

dataire d'un groupe américain avec mis-
sion d'obtenir la concession

de mines est rentré en notre
ville après avoir en partie mené à bonne
fin son mandat. R. est chargé de recruter
le personnel technique nécessaire pour
l'établissement des plans et devis après
quoi les accords définitifs seront échan-
gés.

ET NOUVELLES
Conseil des ministres

Les ministres se sont réunis hier en

conseil sous la présidence du grand vézir
Tevfik pacha pour examiner la situation
politique générale. Les délibérations ont
également porté sur des questions d'ordre
financier,

Départ
Mme la générale Wrangel a quitté

hier notre ville se rendant à Belgrade.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Les réfugiés arméniens de la Gilicie
qui se trouvent actuellement à Chypre et
à Alep y ont fondé des journaux : l'Azad
Guibrahaï et le Souriagan Mamoal.

On mande d'Alexandrette que S S.
Sahag, Gatholicos de Gis, a fait don de
1 000 livres turques aux réfugiés de la
Gilicie.

La commission du Conseil laïque
chargée d'élaborer *le programme du
Conseil a tenu hier sa première réunion au
Patriarcat.

Le Bureau central du « Foyer d'art »

arménien informe que tous ceux qui dé-
sirent suivre les cours des beaux-arts
institués sous la direction de professeurs
jouissant d'une haute réputation peuvent
s'adresser tous les jours, sauf les diman-
ches au local de la Bibliothèque nationale
de Péra de 3 à 5 h. de l'après-midi.

Les membres de la délégation armé-
nienne à Paris ont été invités par la
commission des affaires étrangères au
Sénat pour fournir certaines explications
sur la question arménienne.

L'Union nationale arménienne des Etats-
Unis apprend que le secrétariat d'Etat de
Washington soit avec intérêt le dévelop-
pement de la question d'Orient et use de
sa haute influence pour la solution heu-
reuse de la question arménienne.

S. B. Mgr Zaven, Patriarche des Armé-
niens, a offert vendredi soir à l'hôtel То-
katlan un banquet en l'honneur de l'émi-
nent arménophile M. Haroid Buxton qui
vient de rentrer d'Arménie. Parmi les in-
vités de marque citons ; Le Dr Mac
Gullam, le Dr et Mme Kennedy,

le Dr Smith, Miss Tucker
et M. Barant, membres du lord Mayôr's
Fond, les professeurs Beydjian, Der Ha-
gopian, les Drs Tavitian, Torkomian et
Zarfdjiau. Plusieurs orateurs ont pris
la parole, S B. Mgr Zaven a remercié
au nom de la nation les membres du Lord
Mayor's Fund, M Harold Buxton 6t son
frère qui se sont toujours dévoués pour
la cause arménienne et ont mérité la re-
connaissance éternelle de la nation.

Le conseil des trois chefs religieux de
la communauté a tenu hier soir une réu-
nion extraordinaire au cours de laquelle
il a entendu M. Haro'd Buxton qui l'a
mis au courant de la situation

e
em Armé-

me.

Départ de Sabrl bey
Sabri bey, directeur des postes et té-

légraphes d'Angora, arrivé en retre ville
en même temps que la délégation na-

tionaliste, a quitté hier Constantinople
par le vapeur Graz R se rend en Italie
pour ensuite pousser jusqu'en Allema-
gne où il doit négocier, amsi que nous
l'avons écrit, l'achat de matériel de T S.F.

Dans la gendarmerie
Le commandement en chef de la gen-

darmerie a donné aux autorités de ressort
les instructions nécessaires pour la mise
à la retraite de tous les gendarmes ayant
achevé ieur vingtième année de service
et dont l'état de santé laisserait à désirer.

Les écoles turques
Les professeurs et institutrices turcs

ont tenu une réunion vendredi dans la
salle des conférences du Dar-ul-Moual-
limin ». Les delibératio s ont roulé sur la
question du paien ent des appointements
des instituteurs et institutrices des écoles
primaires.
le séjour de Youssouf Kémal bey
Youssouf Kémal bey commissaire des

affaires étrangères, est descendu hier
matin de bonne heure de Tchamlidja en
ville 11 a passé ch'z le Dr jikd Moiikhtar
bey où il a reçu la visite de représentants
de diverses associations et corporations.
Selon Yéni-Chark le contsct de Youssouf
Kémal avec certains personnalités politi-
ques de la ville n'aura pas été sans pio-
fit pour l'œuvre de la mission kémaliete.
Un grand nombre de documents ont été
remis au délégué de Moustafa Kémal par
des délégations de mohadjirs, de Turcs
de Smyrna et de la Thrace. La délégation
de Youssouf Kémal bey part lundi ainsi
que nous l'avons déjà annoncé par le
Tadla à destination de Marseille d'où
elle se rendra directement à Paris.

Angora et Sofia
Le gouvernement d'Angora a protesté

auprès du gouvernement de Sofia contre
la nouvelle loi promulguée en Bulgarie au
sujet des biens meubles et immeubles
appartenant à l'Evkaf.
L« conseil général municipal
Ls conseil général municipal s'est reu-

ni hier au local de la municipalité de
Fatih et a délibéré sur les abus de la
préfecture de la ville.

Demain au Ciné-Magic
à ю i[2 du matin

Projection, à prix ordinaires des
2me et Sme époques du PONT DES
SOUPIRS, le passionnant roman

de M. Zévaco

Les touristes américains
Les touristes américains, arrivés à

Constantinople à bord du transatlantique
Empress of Scotland , battant pavillon
britannique, ont assisté vendredi à la cé-
rémonie du Sélamlik. Ils ont visité hier
les mosquées et le musée impérial. Après
leur départ un autre convoi de touristes
est attendu. 5 autres grands transatlànti-
ques ont èquitté New-York ayant à Ubrd
des milliers de touristes américain2 qui
vont visiter les divers ports de la Médi-
terranée.

L'électricité en Anatolie
Une compagnie américaine s'est adres-

sée au commissariat des travaux publics
pour solliciter — pour cent ans — la
conces-ion de l'énergie électrique dans
les vilayets d'Angora, d'Adana et de Ko-
nia La compagnie ayant accepté les
conditions préliminaires, adoption du turc
comme langue officielle, emploi d'un per-
sonnol turc et participation de l'Etat aux

bénéfices dans une proportion de 50 oio,
le projet a éjé soumis à i'étude d'une
commission compétente. Après l'installa
tiou du courant dans ces trois vilayets, le
gouvernement d'Angora se montre rait dis -

posé à assurer à la même Société, sous

forme de monopole, 1 exploitation de l'é-
nergie électrique dans toute la Turquie.

1VDE il U PRISSE
PRESSE TURQUE

L'ennemi ne dort point
Le Peyam-Sabah déclare que les

Turcs ont toujours méprisé, dé-
daigné leurs ennemis. Ali Kémal
bey met en relief la tactique, la sa-

gacité politique des dirigeants hellè-
nés qui ont su se rapprocher de3
puissances de l'Entente alors qu'ils
étaient en disgrâce après la chute
de M. Vénizélos.
Depuis la Constitution nous n'avons fait

qu'user de charlatanisme, de forfanterie
à l'endroit de nos ennemis, il en a été
ainsi envers les Etats balkaniques lors de
la campagne balkanique, envers les puis-
sances de l'Entente lors de la guerre gé-
nérale et maintenant envers la Grèce.
Nous n'avons jamais manqué d'interpré-
ter toujours en notre faveur les événe-
ments les plus désastreux pour nous

Malgré que nous ayons subi et que nous
subissons encore de ce chef des pertes
formidables, nous n'arrivons pas à nous

guérir de nos défauts. Les dirigeants
hellènes ont réussi à défendre leur causa
en Europe à tel point qu'ils ont
même conclu un emprunt. Voilà ce qu'a
gagné notre ennemi implacable à la suite
de notre aberration et de nos fautes po-
litiques. Hélas ! nous n'avons pas encore
compris cette vérité et nous ne \oulons
pas la comprendre puisque nous persis-
tons dans cette voie sans issue.

l a question d'Orient
UUéri estime que les Turcs n'ob-

tiendront une paix honorable que
par la force des armes. Ce journal
turc recommande donc de renfor-
cer l'armée pour rendre ia victoire
encore plus brillante et d'activer
en outre la propagande à Féiran-
ger,de l'etendre de façon à met-
tre l'opinion publique de 1 Europe
et de l'Amérique au courant de la
cause turque.
Mais malheureusement depuis un siè-

с le nous n'avons fait que ruiner notre
faiblesse, l'incurie et l'ineptie de notre
pays par notre administration. C'est рол
quoi la fameuse question d'Orient a pu
ressusciter.

Cette question avait trouvé son règle-
ment suprême dans le traité de Sèvres.
Mais nos victoires d'In-Eunu et du Sakariâ
le lai ont fait perdre en même temps que1 importance qu'elle avait aux premiers
années de l'armistice.

C'est la faiblesse de notre armée,notre
mauvaise administration qui avaient en-
gendré la question d'Orient.

Si nous ne parvenons pas à faire dis-
paraître cts causes intérieures efficientes,
il est absolument impossible que nous
nous délivrions de ce fléau.
Nous devons concentrer toute notre

attention, toute notre activité sur ces
trois fronts militaire administratif et do
propagande, car nous ne pouvons plus
lutter avec des voiliers contre des s per-
dreadfioughts.

PRESSE GRECQUE
L'entrevue

Lloyd George-Poincaré
Commentant l'information de

certains journaux européens quivoudraient que l'entrevus entre M.
Poincaré et M. Lloyd George eut
pour résultat la convocation d'une
Conférence à Londres pour le rè-
glement de la question orientaie,
le Néologos écrit :

Gsorge-Poincaré soit fructueuse en ré-
sultats

PRESSE ARMENIENNE
A l'occasion de îa fête

« Vartanantz »

Le Joghovourli-Tzaïn relève
l'importance de la fête nationale
« Vartanantz » qu'il considère
comme symbolisant l'entité ethni-
que du peuple arménien et comme
la synthèse de ses forces morales.

Le peuple arménien qui vit aujour-
d'hui se sent lié intimement avoe le peu-
pie de l'époque de Yartan. avec ses ten-
danceset ses forces. Le caractère de ia
fête qui immortalise Vartan et lui donne
une importance et une signification con-

sidérables réside en ceci que Vartan in-
carne l'idée et les vertus morales et ci-
viques.

Les héros de l'Avaraïr ont lutté dès
cette époque reculée pour le triomphe de
l'idée et des principes les plus sacrés de
la liberté de la conscience. Ils ont mé-
prisé les calculs intéressés et mis en va-

leur l'idéalisme sublime de l'humanité.
Le peuple arménien est fier de ses

Vartan et surtout des liens indissolubles
qui le relient sans cesse avec lui, après
tant de dures épreuves endurées à tra-
vers les âges.

L'appel de lady Haringlon
en faveur des réfugiés musulmans

2me liste de souscription
Ltqs.

Report 2409
M. Ginforff 50
M. Greunberg 50
Capt. J. G. Chaytor 50
Colonel A. T. Bectwith, G. В., G.

M. G., D. S. O. 20
Colonel J. Sparcer, G.M G., D.S.O. 20
Faïk Nuzhet b'-y 20
M le ministre de Suède et Mme
Wabenberg 50

W M WandelEsq. 10
M. R Hytzall 20
Son Excellence S. Uchina 20.
E, Line of Nageby Esq. 20
Capt. C. Duncan Smith 10
M. E. Mrs Fred B. Stem 30
Franklin W. Bell Esq. 10
Refat bey 100
Général Couîzis et les officiers de

la mission militaire hellénique 100
Mavrogordato 100
Djélal bey 50
M. Bodossaki Ariianassiadès 50
Baron et Baronne de Welderen
"Rengers 50

Mehmed Nagi bey 20
Mrs Ya'xianska 20
Ahmed Djélaleddîn pacha 20
Essad Djémaî bey 10
Quotidien Illéri 10
Général Mahmoud Mouhtar pacha 50
Major G Sims Marshall, M В. E. 10
Colonel Vitali 20
S. A. I. le prince héritier 50
S A I. la princesse 20
Abdul Rahmaa Absd 20
Jzzet pacha 50
M= hmed Nouri Medeni efffndi 50
Ali R za pacha 50
Zia pacha 50
Ahmed Tewfik p eha, grand-vézir 70
Société des bateaux de la Corne
d'Or 20

Tewfik bey 20'
Séfa bey 20
Salih pacha 20
Ali Chewhi bey 20
Cnevki bey 20
Riazmi bey 20
Société Chùket-Harbié 50
Direction générale de la police 20
Sanitas, Société Anonyme de dro-
gueries 10

Colcnei E-;sal Ю
Haïdar bey 30
Ab iul t-ff- ndi et Cie 10
Ali Kémal pacha 10
Société Anonyme Ottomane des
Tabacs (Chaik) 10

Rifaat bey 10
Bm hanneddine bey 10
Kémal bey 10
Réfik bey 10
Compagnie Irfan bey 10
Kapon Kiran Buhor effendi 10
Riza bey 10
Senguidin bey 10
Mourad Chérif Ali 10

S Ali Fuud bey Ю
"Léonida Ю
La Compagnie Ovram 10

Totaî Ltqs 4219
Dollars

Total de la Ire liste 50
Miss E M. Wood 10

Total Dollars 60
Les montants suivants ent été
promis : Ltqs

Total de la première liste 2l0
Captain F. C. Bedwell, M C. 30

Total Ltqs. 240

La jouissance delà liberté pour les!
peuples qui étaient hier encore opprimés j
serait un très mauvais précédent s'il fal-j
lait que cette liberté leur fut enievee pur ?

ceux-là même qui les en avait dotés. :

Voilà les raisons principales qui irnpo-'
sent à notre avis, une paix non point
sommaire mais conforme aux circons-
tances et au nouvel ordre de choses Nous
souhaitons néanmoins que l'entrevue Lloyd

Headquarters, Nichantash, ayant jeudi
courant, 23 février.

Згпе liste de souscription
Total йез listes précédantes L. S. D.

LES GA lAS DU LUNDI
au Nouveau Théâtre

Les noms suivants ont gracieusement
consenti de procurerdes rafraîchissements
pour le Bal de Charité :

Olvrnpos, Rue Féndié, Taxim Minérals
J o< key СI ub G à eau x

M. s Waleh Gâteaux
Mrs E triery Gâteaux
Mrs Andersen
Mme Arletta
En vue de faciliter les préparatifs pour |

le Grand Bal de Charité, les autres per-
1

sonnes désirant procurer des rafraîchisse- ;
ments sont priées de nonftier ce qu.'i s
pourraient donner au A. D. C. Général j

Mrs R. Whittall
Miss С Whittall
Miss M. Whittall
Miss E. Whittall
Capt J D H. D ck
Major YV Sherp
Lieut, G S. Knight
Mrs P.P. Graves

75 14 0
3 10 0
1 00 0
1 00 0
1. 00 0
2 00 0
10 00 0
2 2 0
1. 00. 0

Capt. W. Englefield, M.B.E. 5. 00 0

Total 102 06 0

(Communiqué)
Le lie-tenant-général Sir Charles et

laciy Harington désirent exprimer leur
reconnaissance piofoode à tous cenx

qui ont répondu si généreusement à l'ap-
pel ds Lady Harington en faveur des ré-

fugtés musulmans.
Toutes les nations se sont ralliées à la

cause de l'humanité, comme les Listes de

souscripteurs déjà publiées le démontrent
bien On a reçu des dons de toutes les
sections de la communauté, des maisons
de commerce, des sociétés des corpora-
lions, etc , et tous ont témoigné leur vif
désir d'aider à l'amélioration des condi-
tions dans lesquelles se trouvent les réfu-

giés qui souffrent des ravages de la
guerre.
Cette réponse si gènerense à leur appel

restera à jamais chère dans les souvenir
de Sir Charles et Lady Harington.

Le chiffre total de-; montants souscrits
ou promis à Constantinople s'élève appro-
ximativement à Lstg. 1350 A ce chiffre
il faut ajouter les contributions des Indes.
Son Excellence le vice-roi des Indes vient
de télégraphier qu'une collecte a été ou-

verte avec son approbation, en réponse
à l'appel de Lady Haringtnn ; et que,
jusqu'à piésent, 20,000 rupies (Lstg.

1333) ont déjà été souscrites. Le to'tal
global jusqu'à ce jour est de Lstg 2683,
c'est-a-dire environ Ltq 17 500, et à ce

montant on devra encore ajouter les re-

cettes du grand bal qui aura lieu au

Harbiê, lundi 27 Février.
Les Orchestres suivants y prêteront

leur concours gracieux
La musique de la Marine O tomane,

avec la permission de S M.I, ie Sultan:
La musique du 2ème Bataillon du ré-

giment Essex, avec la permission du со-
i ooel Churchdl et ses off ciers.
La musique du 1er bataillon du Royal

Régiment, avec la permission du со-

lonel Woodward et ses officiere.
L'orchestre du Péra-Paiace, avec la

permission de - l'administration.
Le lieutenant-général Sir Charles Ha-

rington et Lady Harington désirent aussi
exprimer leurs remerciements à tous
ceux qui out offert leur concoms pour
l'organisation du Buffet.

S A. le prince-héritier Abdul Medj'd
effendi assistera au bal qui sera donné
demain soir par le général Sir Harington
au profit des réfugiés turcs.

An appeal
's Chari

Tickets :

Monday, February 27 th.

Lesser Rlding Schoo*, Harbié
In airi of

The Turkibh Kefngces
Book Y'onr Tickets at once.

Ail are Welcope
Doub'e Ltq 6
Single Ltq 4

Corne and swell the Funds
It ïs a good Cause

Tickets can be obtained
lrom the foliowing :

Aide de camp to G. О. С in G. Alîkd
Headquarters, Nichantaehc

The Embassies
The United Service Club. Harbie
The Constantinople Giub
Tokatlian's Hôtel
Pera Palace Hôtel
Cercle d'Orient
Harty's Stores

Headqu'ïrmrs, N.A A F.I.

Droguerie Centrale
Kodaks
Mizi-Khi Ltd
Nauonal Bank of Turkey
Irïip f risi Otroman Bank
G. & A. Baker, Péra & Stamboul.

La neige au Canada
Canada. — Les trains sont bl >■-

qués par des avalanches de neige.
Les communications par voie fer-
rée ont été interrompues. Les ii-
gnes télégraphiques et téléphoni-
ques ont été détruites. (T.S.F.)

Personne ne peut contredire :
lo Que VICTORIEN SARDOU est
un des plus illustres romanciers.

2o et que BERTINl est un rare

génie artistique Pour se rendre
compte il faut voir le

SPjRIT* SM E
Inédit — Riche — Salon
Au Ciné-Salon E-. ECTRA

Aujourd'hui dimanche
Supplément : CHARIOT fait sa

cure (fou-rire en deux parties)

ПЕК
Pour les débuts du ténor de force M.

Granieri et de i'eminente première chan-
teuse M:K Saun — une vraie éioiie —la

troupe d'opérette Manon représentera de-
main, Mme de Thèbest
Qui ne connaît a Pera le ndm illustra

de ia cartomancienne Mme de Thèbes, se
exploits et les révélations sensationnelles

qu'elle n'a cessé de faire sur l'avenir et
t'au-deiâ.
Eh bien, un adroit librettiste en â Ufê

une désopilante operette que Frantz
Lehar, ie cê.èbre auteur de la Veuve

Joyeuse a mis en musique. Cette dernière
е.ъ1 si vive, si joyeuse, si entraînante et,
par les nombreux jeit-miotiv qu'elle con-

tient, si faciles a retenir qu'âu ©cars da

spectacle le public ia connaît par ccêuf
dans ses moindres dôtaus et ia fredonne à

ia fin avec les artistes,
Madame de Thèbes a аизз1 son histoire

mais faut-il vous la raconter ici 1 Non !
ceci nous mènerait trop loin...
SàchtZ seulement que partout où Mme

de Thèbes a ete representee elle a fait ie

maximum de recettes. On ne peut en

effet résister a l'attrait qu'offrent les
scènes cocasses et hilarantes qui abon-
dent dans cette opérette unique en son

genre. Variée à l'excès, montée avec un

iuxe inouï de mise en scène, Mme de Thè-
bes est adornee en 0 tre de tableaux d'un

charme prenant. Amsi au 1er acte où
on assiste à ia vie, croquee sur le vif avec
décors y relatifs, propriété de ia troupe
Marion, d'un bouge Un immense cabaret
sert de lieu de rendez-vous à une pieiade
d'apaches notoires Leurs danses la cives,
leur argot, leur vie terre a terre et terri-
bie dans leur lealisme est rendue par
les excellents artistes qui composent
ia troupe Manon avec un vensine surpre-
nant. Roi du geste, des attitudes et du

rire, le comique Siddivo — devenu non

sans raison la coqueluche de notre public
—- règne en souverain dans cette opérette
que mèneront avec lui au succès la talen«

tueuse Mile Sauri, une ргшш donna d'o-

pèrette de primo carteiio et le ténor

Granieri qui possède une voix ample qu'il
conduit avec un art parfait. C'est un

plaisir que de l'entendre.
*
* *

L'action de Mme de Thèbes se passant
à Paris, on y voit aussi Montmartre, ie

Montmartre des viveurs et des noctam-
bules avec ses petites femmes, toutes jo-
iies à croquer. Par un jeu spécial d'élec-
tncité, ia scène s'illumine par gradation
et le fond du décor avecâa Butte sacrée,
irradié de mille feux produit un effet sur-

prenant.
Les directions du Nouveau Théâtre et

delà troupe Mar on ont tenu à présenter
cette opérette à l'occasion de la première
soirée de gala qui a lieu aemain, lundi, â

9 1[2 h. p m. C'est sur ie désir exprimé
par les au cor tés et ies notabilités ue ces

soirées ont été instituées. On y réservera

pour ces jours-là Ls g.andes créations de

la saison, que possède ia troupe Marion.

LA SCENE ET L 'ECRAN
La Saisoa Italienne
au Nouveau Théâtre

encore CZaRoAS. 4 oujours CZARDAS
Aujourd'hui dimanche la troupe ita-

lienne d'opérettes et féeries donnera deux

represeniations de la Princesse de Czar-
das ia pi entière en matinée à 2 h 30 et

en soirée à 9 h 30 tiès précises. La
location promet doux salles arcicombles.
Demain lundi pour le premier gala des

lundis et avec le concours des autorités
et notabilités création a Péra Mme de

Thèbes, ia plus belle operette de Franz
Lehar
Avec Mme de Thèbes débuteront la

nouvelle première chanteuse Mlle Sauri et
le fort ténor M G. Rauieri.
Qu'on se le dise.

Théâtre Variété
Aujourd'hui dimanche 3 représenta-

lions. 2 matinées à 2 1|2 et 5 1 [2. Soirée

Télégramme
Provenance: 1SPAHAN

1-Е COFFRET,; de JADE
contient vivante ima ene persane,
sa poésie, ses n œ ' rs, sa philo-
sqphie, (signé) Hosroes-le-Sage

Leilah, la favorite
1-е grand film à snccès ap'è-

ATLANTIDE qui sera projeté en
une seule semaine, au

CINEMA PTûllE
le 6 mars
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La Bourse de Paris

Paris, 24. Т.Н.R.—Le marché fut un

peu moins achalandé que ces jours der-
niera. Les rachats se sont ralentis et, de
ce fait, les valeurs en général subirent
une légère réaction. Néanmoins, les cours

offrent une très grande résistance aux

Offres qui se produisent. Quelques com-

partiments conservent de bonnes dispo
sitions, notamment les transports en com-

man, quelques titres d'électricité, les

valeurs ottomanes et mexicaines.
En coulisse, on est bien impressionné

par les avis des bourses étrangères où
l'on constate une meilleure allure.

Patriarcat œcuménique
Hier, à l'occasion de la St Mélétios, fête

du patriarche œcuménique, Sa Sainteté
a officié à l'église patriarcale entouré de

tons les membres du Saint Synode. Elle a

ensuite reçu les félicitations des rnem-

bres des deux corps constitués, et de

plusieurs personnalités du monde officie
et de la communauté grecque.

A la séance de vendredi des deux

corps constituées. lecture a été donnée du

discours que le Patriarche a prononcé à

Paris devant la commission sénatoriale des

affaires étrangères en présence de 150 sé

natenrs. Il a été décidé qu'une copie de

ces entretiens du Patriarche soit trans

mise aux autorités officielles helléniques
Sur la proposition de Sa Sainteté, il a été

adopté de créer trois postes de représen-
tants du patriarcat œcuménique à Lon

dres, à Paris et à Genève près la Société

des Nations. C'est sir John Stavrid's qui
a été nommé à Londres, et M. Ti ianda

phyllidis à Paris.

Le conseil mixte a en outre décidé en

principe l'engagement d'un drogman
pour la langue anglaise.

En quelques lignes

Dernière
Heure

La présidence do Reich
L'élection présidentielle en АПе-

magne aura iieu au mois de jnin
prochain. Le président Ebert pourra
être réélu. (T.S.F.)

Angora et Afghanistan
Moustafa Kérnal a décidé de ré-

pondre, également par un message,
à celui que lui avait adressé l'émir
d'Afghanistan. Il y manifestera le
désir sincère de la Turquie de voir
les nations et en particulier les na-
tions musulmanes "s'affranchir de
toute servitude et vivre dans une

parfaite indépendance. Le gonver-
nement d'Angora serait heureux de
voir la nation afghane réaliser des
progrès et il serait prêt à y aider
dans toute la mesure de ses moyens.
Moustafa Kémal remerciera l'émir
des sentiments d'amitié qu'il lui a

personnellement témoignés dans
son message.

Le représentant kémaiiste
à Rome

Djélaleddine Ai if bey, représen-
tant kémaiiste à Rome, a télégra-
phié à son gouvernement que sitôt
arrivé dans la capitale italienne, il
a pris contact avec les principales
personnalités politiques. Il attend,
pour pouvoir accomplir officielle-
meut sa mission, la solution de la
crise ministérielle.

— Alger, 24 T H.R.—La deuxième di-
vision de la première escadre anglaise de
la Méditerranée arriva à Alger où de

grandes fêtes seront données en son hon-
neur.
— Londres, 24. T H R. — On annonce

lé décès dn vicomte d'Harconrt.
— Paris, 24 T.H R.— On annonce de

très légers progrès dans l'état de sanjé de
M. Da Cunha. ambassadeur du Brésil à

Pfcris, qui fat atteint il y a quelques
jours d'une attaque de paralysie partielle.

— Madrid, 24. TH.IL— M. Sarruys.
délégaé français, fut reçu parle ministre
M. Gonzatès Hontario, qui lui exprima
l'espoir de voir les pourparlers franco-es-

pagnols se terminer par un accord avan-

tagenx.
— Washington, 24 T.H.R.— Les am-

bassadeurs de France,de Grande-Bretagne,
d'Italie et du Japon à Washington, se

réunirent jendi au département d'Etat
pour examiner îa question de l'attribu-
tion des anciens câbles allemands de l'A t-
lan tique

— Paris, 24. Т.Н.IL— Le Chah de
Perse est attendu vendredi à Marseille
venant en Europe pour se reposer pour
plusieurs mois.

-— Paris, 24 T.H.R — La cérémonie
inaugurative de ia fondation de l'Institut
musulman de Paris aura lieu le 1er mars,
sous la présidence de M. Maurice Colraf,
sous-secrétaire d'Etat à la présidence du
conseil

- Le Dr Rnhrich s'est rendu hier au

siège central de la société du Croissant-
Rouge.

Prière à nos correspondants de
n'écrire eue sur ил seul côté de la

feuille

Le voyage de №1. Bénés
Prague, 24 fév. (T.S.F.)

Monsieur le Dr Bénès, président du

conseil des ministres, rentra mardi à

Paris très satisfait des résultats de son

voyage à Londres.

Suivant entente avec le gouvernement
anglais le ministre tchécoslovaque à

Londres M Mastny ainsi qu'un expert fi-
nancier. M. Pospesie, et un expert pour
les questions russes représenteront la

Tchécoslovaquie aux conférences préli-
minaires interalliées précédant la confé-
rence de Gènes.

Avant son départ de Londres M. le Dr

Bénès eut une dernière conversation avec

M Lloyd George sur différents points
concernant le programme de la confé-

rence et snr diverses questions concer-

nant la Tchécoslovaquie. Une entente

complète a été constatée.

Mardi soir, rentré à Paris, le Dr Bécès

exposa à M. Poincaré le cours de ses

négociations à Londres.

Dans l'ensemble l'union des alliés se

réalise peu à peu sur toutes les ques
tions.

— La vie drôle
et la vie triste -

Suicide dans un bain
Un drame s'est déroulé hier matin au

bain turc de Scutari, rappelant d'illns-
très précédents tout le lorg de l'histoire,
môme si 1 on remonte aux époques les
plus reculées. Le religieux Hodja Mous-
tafa effVndi s'était rendu dans cet éta-
bassement dit » Eski Hamam » pour y
prendre un ba n de propreté. Par qùel'es
noires pensées était-il assailli ? Nul ne le
saura Toujours était-il qoe dans la ca-
bine où il se trouvait traînait un rasoir
dont Hodja Monsiafa effendi, s'empara
pour s'ouvrir les veines.
Un long moment s'étant écoulé sans

que le religieux reparaisse, un garçon de
service pénétra dans la cabme. Hodja
Moustafa effendi, évanoui, gisait dans nn

coin, baignant dans son sang, le rasoir
auprès de lui. Gomme il respirait encore,
on se hâta de faire venir un médecin
dont tous les efforts demeorèrer/t infime-
tueux Aucun espoir n'existe dé sauver le
malheureux.
La leçon d'amour dans un... collège
Burh^neddine et Cadri sont tous deux

é èves de l'école Piri Mehmed Pacha à
Onn C»pan. Dans ia même école habitait
aurez-de-chansséa la jeune Aïch4 , fille
du portier de l'établissement. Or, les char-
mes d'Aiché avaient séduit les deux jeu-
nés gens etc, matin et soir les gracieux
sourires et les xiliades allaient leur train,
ns autre conséquence. Il n'en fut pas

de me e ii y a deux jours. Burhaned-
dine et Cadri qui réussirent à se cacher à
"école après la sortie des é'èves profité-
rent de l'absence du surveiUant et du
portier pour engager conversation avec
A iché.

Ajoutons que cette conversation dépas-
sa soudain... les limites permises, malgré
es cris delà malheureuse jeune file Les
deux garnements ont été écrémés.

PROPOS DE CARNAVAL

Une scène chez Lord Byron
«Je viens de tomber amoureux, écrivait

de Venise, le 26 novembre 1816, lord By-
ron à son ami Kinnaird, et d'une foit jolie
femme... Elle est mariée,' de sorte que
noire accord s'est conclu sur les bases
de l'incontinent système continental qu'il
n'est nul besoin de voos décrire û vous

un voyageur si rempli d'expérience... Je

ne sais point trop comment cela s'est fait

mais nous nous entendons fort bien. Elle
n'a pas encore ving-deux ans, avec des

grands yeux noirs d'Orientale et divers

autres charmes subsidiaires; sachez que
parmi baucoup de dons, elle chante ad-

mirabiement, comme baucoup de ses

compatriotes, Heureusement, je parle cou-

raniment sa langue, et heureusement aus-
si, si je ne la parlais pas nous serions à

même d'inventer des passe-temps sans

paroles.»
Ge petit couplet sur l'objet aimé n'est

pas dépourvu, comme on voit, de quel-
quelque détachement «donjuanesque» et

même d'un léger ricanement.
Ces bonnes fortunes de grand seigneur

en quête d'aventures colorées et divertis-
santés lui laissent le cœur plutôt sec, Il
aime à les raconter d'une plume imme-
deste à ses-amis britanniques dont il se

plait à choquer, à scandaliser la pruderie
quand pruderie iLy a.

La Vénitienne aux yeux noirs s'appe-
lait Marianne Segati. La correspondance
de Byron fournissait déjà sur elle des ren-

seignements assez détaillés. Ces inlor-
mations se précisent dans les deux inté
ressants volumes de lettres inédites que
son éditeur Murray vient d'ajouter à cette
collection.
Il s'agit des lettres très nombreuses

et très curieuses qui étaient en la posses-
sion de John Gam Hobhoijse, devenu

plus tard lord Broughton, intime ami de

Byron et son exécuteur testamentaire.
C'est par sa fille, lady Dorchester, qu'el

les sont passées entre les mains de l'édi-
teur.

La Segati était la famme d'un "mar-
chand de Venise", un drapier de la Frrze
ria. Byron loua dès son arrivée un appar
tement chez eux et la tuite se devine ai-
sèment. La boutique du mari avait, pa-
rai il, pour enseigne une corne, ce qui
ne laisse pas d'être assez piquant. Les
apprentis malicieux y ajoutèrent le qua-
lifîcatif «inglese» (anglaise), et tout fut
ainsi le mieux dn monde. Un contempo-
rain dit de Marianne qu'elle était cupide
et fort légère, toujours prête à filer une

intrigue avec chacun des hôtes de sa

maison. Peut être est-ce là simple calom-
nie. Il ne semble pas en tout cas que
sa conquête ait coûté à Byron beaucoup
de mal ni beaucoup de temps.
Or, l'hiver suivant, en plein carnaval,

alors que bals masqués, redoutes, corné-
dies et opéra battaient leur plein, Byron
reçoit un jour, par un gondolier,un billet
lui fixant un rendez-vous dans l'île de
Saint-Lazare.
Il répond qu'il n'ira pas mais restera

ch'zlui ce soir-là, à dix heures, pour
attendre la belle inconnue. A l'heure dite
sa porte s'ouvre et par> ît une jolie
blonde de dix-neuf ans qui, à son grand
êtonnement, lui apprend tout de go qu'el-
le est la belle-sœur de son amoureuse.

Byron la fait asseoir, il entame avec elle
une aimable conversation, quand brus-

quement la porte s'ouvre à nouveau tt
Marianne personne fait son entrée.Une ré-
vérence à Byron, à sa belle- sœur et la
voi à qui, sans criergare.saisit cette der-
mère au chignon et commence à lui distri-
buer une retentissante volée de soufflets.
La visiteuse infortunée s'arrache avec

peine à la furie et s'enfuit, sans deman-
der son reste. L'autre veut lui donner ia
chasse. Byron se cramponne à elle et l'en

empêche; elle est prise d'une crise de

larmes, tombe évanouie dans ses bras.
Eau de Cologne, vinaigre, une demi-pinte
d'eau froide sur la tète, il n'en fallut pas
moins pour ramener ses esprits. Ii était
minuit passé quand l'aventuue se termi-
na.

Le plus fort est que signor Sëgati, at-
tiré par le bruit, sui vient au beau mi-
lieu de l'évanouissement.

Il trouve sa femme, tout de long cou-

chée sur le sofa, défaite et et les che-
veux épars, environnée do mouchoirs; de
serviettes et de flacons d'odeur.
Il demande la raison de tout ce drame,

Byron, tant bien que mal et plutôt mal
que bien sans doute, le lui explique aussi
brièvement qu'il peut.
•'Je pensai, dit-il, que le me iiler rno

yen était de la laisser elle-même lui racon
ter l'histoire à sa guise, attendu qu'une
femme n'est jamais en défaut, et que le
'diable , même aux moments les plus cri-
(tiques, ne l'abandonne jamais!»— R. R.

THÉÂTRE DES PETITS-CHAMPS A PÉRA
Direction J. lehmann SE vdi 2S Février à О h. 30 du soir

A LA DEMANDE GENER tLE

SCHEHERAZADE
en 4 actes.— MUSIQUE de RIMSKY KORSAKOFF

Serge Nadedjine
Régisseur du "Théâtre Impérial

tous les jours aux guichets du Théâtre

G R A N D
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V. Zimiue
Chef du Ballet

Location
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J. Boutnikoff
Chef d'orchestre
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la boîte de lait sucré
NESTLÉ sera vendue désor-
mais à piastres 32,50 et le

lait non sucré àPts.27,50.
Le lait Nestlé étant le meil-

leur, exigez-le et refusez
toute autre marque. N"ou-
bliez pas qu'en apportant les
étiquettes des boîtes de lait
à la Compagnie Nestlé, vous
prenez part au concours an-

nue! comprenant 50 prix
aveœ mille livres eu es-

pcees. Demandez à vos con-

naissances ce qu'elles pen-
sent de ia qualité du lait

NESTLÉ et du concours des

étiquettes dont le tirage a lieu le «5 Juin prochain.

Dépêchez-vous d'essayer votre chance ! I !

Les THES YAVROUYAN
SONT LES MEILLEURS, GOUTEZ-LES

Pour le
$
1

Grand Bal
Ж1 Ш &

National Steam Navigation
Go Ltd of Greece

Ligne Constanlza
Le paquebot posteANDROS atten-

da de Marseille partira le mardi 28 fév.à
3 h.p.m des quaisde Galata directement
poar Gonstantza acceptant des passagers
et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

£ la Compagnie, de Navigation Natio-
nale àC Grèce, Galata, Arabian han. 1er
étage. Tél. i°^ra 6240-3241.

GONSTANTIMOPLE
SHIPPING & FUEL Go Ltd

(Inc. Théo. Reppen)
Johnston Line Ltd

Le sis INCESIORE est attendu
d'Anvers vers le io mars et chargera
pour Bourgas, Varna, Constantza, Galat*,
et Braila.

Le s\sPOMARGNest attendu d 'An»
vers vers le 15 mars.

Le sis DROSIORE en charge à An-
vers.

Service de retour
Le S[S WINGATE en décharge-

ment dans les ports de la Mer Noire.
Svenska Orient Linien

Le 6js ODESSA attendu commen-
cernent mars chargera pour le Conti-
nent et la Scandinavie.
Le sis VARNA est attendu de la

Scandinavie et d'Anvers vers le 15 mars.

Canadian Pacific Railivay
Le s; s
ES1FRESS ОF SCOTEAND

est attehdu de New-York le 23 février.
Le siïEMPMESS OFFRANCE

est attendu de .New-York le 17 mars.

Pour plus amples renseignements,
s'adresser à la Gonstantinople Shipping
et Fuel Go. Ltd., Gaiata, Hudavendighiar
dan, 17. Tél. Péra 3210—12

Ô\

donné par la Maison Mullatier M. Jean Wein-

berg, propriétaire du Photo Français annonce

à sa nombreuse clientèle que ^es ateliers res-

teront ouverts le soir du mardi 28 Février

jusqu 'à une heure du matin pour permettre aux

invités de la Maison Mullatier de se faire pho-
tographier dans leurs costumes de bal.

au NOUVEAU THÉÂTRE P
PREMIER Щ

GALA DES LUNDIS
avec le concours des autorités et notabilités.

Création <1о

M* DE TÏÏEBES
la dernière opérette de Lehar

National Steam Navigation
Со Ltd of Greece

Ligne bi-mensuelle de Marseille
Le paquebot posleANDROS est ar-

rivé de Marséil'e le lundi 27 fév.et partira
iesquais de GaJata le samedi 5 Mars
3 h. p.m. pour MARSEILLE touchant à
Smyrne et au Pirée, acceptant des pas-
sagers et marchandises.
Il reçoit également des marchandises

pour tous les ports de G»"èce avec trans-
bordement au Pirée sur nos vapeurs des
lignes des côtes.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata, Arabian han, 1er étage.
Tél. Péra 3240 3241-

Le vapeur AJPOSTQROS D,
de 1000 tonnes sous pavillon hellène part
à la fin de ce mois pour Sébastopol,
Theodosia et Novorossisk acceptant des
marchandises et passagers. S'adresser à
la Easten Go. of Transport et Insurance
Ltd., Galata, Gîté Française No 17-20.
Tél. P. 2549-

Byron Steamship Go. Ltd,
London

Le sisMAID ОF ATHENS tonnes
3.000 provenant de Gonstantza arrive en

i notre port le vendredi 24 Février et par-
| tira mardi 28 crt. directement pour
; LONDRES acceptant des marchandises,
f Pour tous renseignements s'adresser à

I la Byron Steamship Со Gaiata, Arabian
ihan, 1er étage. Tel Péra 324D-3241.

ENFIN I

Mise scène et meubles conformes à la créai ion.

Sont arrivés de Vladivoslock les
attendus et renommés caviars
russes rouges (brick) de qualité
aussi excellente que les caviars
noirs et qui sont en vente en gros
chez M. TU GU1CADIS ( Toutoun
Giomroak 36, Stamboul) Tél. 3k7,
et en détail chez tous les épiciers
de notre ville.

Cie AïiGiïymed'Assurance
au Pirée §

Assurances contre Ses risques j
d'Incendie et contre les risques j
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Gonstantinople :

Etienne Zic&iiotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947
•Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

Location da Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans le
chambres-fortes des plus moernes de la

nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri au

VOL et de VINCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m.

usqu'â 10 h. p.m. excepté les Dimanches.
Téléphone ; Fera 3041.

Dr M. MICHAELIDES
gynécologue - accoucheur

pncriçuUeur
Diplômé cie la Faculté de mé-

deoine de Lausanne et de i'Ë-
cole de Puériculture de Paris.
Ex-interne de l'Hôpital de Lan-

sanne.

Reçoit tous les jours de 2-5
h. à Péra-ïaxim, Rue Roum-
Gabristan, vis-à-vis de l'église
Ste-Tiinité,Efiiuj Galfa han, N 3

Banque Hollandaise pour la
Méditerranée

Placement de fonds
Ns placez plus vos capitaux sans ga

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fond
une garantie sûre et solide, avec 'de
intérêts très avantageux, faite? vos place 1
ments sur hypothèque d'immeubles d
rapport.
Adressez vous donc, à

Maison de Banque G.
Galata, Buyuk Tunne/ Han, 18-19.

Capital: Fl 25,100,000 dont entièremen
versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam,
Succursales ; Barcelone-Comtan-
tinopie-Génes,

Fondation de i Rottejrdamsehe
Bankvereeniging (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000).

Hollandsche Bank Voor Zuid-Ame-
rika (Capital et. Réserves; Fl«

30,000,000)
Lit Succursale

de Goiistautinopie
Gaigta, Kuz Voiveda No юз

cet effet, à h I TÉL. t-'KHA ЗШ|>
'

HAMQPOUI О I Toutes opérations do banque
i САШВЕ D'EPARGNE
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PRENEZ
GARDE!

Vous risquez votre

santé en vousadres-

sant n'importe où..

Pour ARTICLES D'HY-

GIÉNE en caoutchouc-soie

indéchirable allez directement

au seul dépôt spécial de moyens de
préservation intime.
Succursale de la maison parisienne

FERA, PlacQ du Tunnel
Demandez le catalogueiSlustré gratuit

■I I ■ ■!■" I 1Ч1Ч |..| . и |

La Société des spiritueux f
BOSPHORE'

TELEPHONE PERA
'

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des hnsnces Téléphone Stamboul 1977

No 300. Adjudication définitive du lundi, 27 février

1922, sous pli fermé, à 10 heures du matin

Au dépôt de construction d'Akhir-Capou : 3 caisses de voitures]
à ânes, roues et accessoires afférents à 10 voitures à ânes» 1,000 S

■ .. Ту

SANCI 01 ВОИН
m шгптж irwrir in

~

^--тгптщщти—

Société Anonyme — Cap. igo millions
238 filiales en Italie et à l'étranger
Siège Social et Direction Gehtrâië

il о in e
«a*caisses de haricots, 2.000 kilos de débris de charpente (se vendront

par kilo).
N0 301. Adjudication définitive du mardi 28 février 1922

sous pli fermé, à 11 heures du matin 15§
.

S <sk
Au dépôt de Suléimanié : 240 « hamonds » usagés d artillerie,

10 pelles, 23 assiettes avec fi! de fer en dessous, 10 salières euljjjg
verre, 9 abats jour pour lampe, 5 coussins usagés de voiture, 12

soutien-brides, 15 grands et petits fûts d'huile usagés, 2 barils: Jg

Toutes les opérations de Banque
Change et Bourse

Vend ieûtes

liqueurs les

plus

les

-

ooissons et

plus pures et les

.noffensives. Il faut les

préférer et les demander dans

lëÈ principaux établissements.
bemandez le vin tonique et

fortifiant, approuvé et recoin-

mandé par les médecins

YWklNKINOKAKAO

CONSTANTIN O.P LE
GALATA, Camondo Han.- Tél. rira390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Té! St 1Щ-02
РЕВА, Gd'Rue de Péra, N0 337.- Téi P. 314
Entrepôts, de transit. Scutari, Sirkedji

iOffres'et Demandes j
grande et bôUe mai-

Vfe* ivl* %# pgjj gatréas,
située à Ortakeny, îtfclimerdlyeû à 100
pas de la station de Tramway avec 18
chambres, S s&lotis, èuteiha, buanderie,
bain turc, grafid jarSiù зуге : demi
soorah d'eau douce, bassin, i-ici-M-t. ro-

siers et ai bres fruitiers
S'adress r à Galata Fuyuk Tunnel Han,

N0 18-19, Teléph, PéraNo 721.

Bâtisse en pierre de
deux étages, pouvant servir

de Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise sur

le quais de Pacha Liman, Scutari.S'acres-
ser N0 18-19, Buyttk Tunnel Han Galfita,
Téléphone Péra 721,

On demande.

SUCCURSALES

Cadikeuy et Balata
^ » : ^

"lirajoSÂT
L'amMon donne le шеШеиг

tsrHiant au Linge

SOLDES DE FIN DE SAISON
an

BAZAR DU LEVANT SJ
PÉRÂ

Prix sensationnels aux Rayons
ВВИТЕЖ-ИГЕСТЮН-ГТОШ

Nouveaux arrivages dans Pus les Rayons ;

MENAGE, VERRERIE, ARGENTERIE, etc., etc.

jeune homme ou don oi-
'selle connaissant à rond

le ëorrëspbndaboft TràbÇâise allemande
^ j avec serienses rêfétenb&S; S'adresser i
bm> t me des Banques, Voïvoda Han. Kd ?•$..

* Galata 380-3

Chemin de fer Ottoman d'Ânatolie
Ligne Haïdar-Pacha-Ada-Bazar

r.v rr.;r-. ея

STATIONS

De mandez=Ie toujours
Dépôt Général : j. & J. COLMAN Ltd.

Constaatinople Agency, Stamboul
Sanassar Han

C iES D'ASSURANCES INCENDIE-MARITIME

1 THE» ZEILMB INSURANCE Р Iм
f
i THE PALATINE

En ce temps de crise nul n'ignore
l'importance du

CREDIT
Allez chez le marchand-tailleur

de Paris pour hommes et dames

AU RAFFINÉ
où vous pourrez avec des page-
ments échelonnés vous faire foire
des costumes sur mesure Ltqs
et Pardessus sur mesure Ltqs
Deurt-Ycl Azl, en face du

Khédlvîal Palace, Grand 'Rue
de Péra

M. FOURNIER
professeur de carrière, prépare
ies candidats et les candi-
dates aux divers examens de
français.
Ecrire à l'adresse suivante :

PERA, Ainaiy Tchechmé.lntsé Gas

Appart. Apostolidès, Mo 5.

Gérant Djemil Sioufb.: avocat

AGENTS GENERAUX •

WALTER SEAGER & Go Lîd
Galate Tchiniii Rihtim flan 4me étage

TELERRONE PÉRA 381

|[ PO m

I Pont Karakeuy
1 HAlDAÎi PACHA

Iiizil Toprak
J Bifurcation
] Gheuz Tépô
'

Erenkcuy
! Souedié
Bostandjik
Maltépé
Poste R. D. klm. 16.6
Kartal
PEND1K

Poste G B. 1dm. 28 6.
Poste G. À. k'm. 31 0-
Touzla
Guebzeh
Dil Iskéless

f Tavchandji
Héréké

Ш? s Yaremdia
vil
Ш l D'rindéA выю

Шl Bcyuk Derbend
.babandja
AR1FIE
ADA-BÂZÀF

dép
arr.

dép

arr

dép.

arr.

dép
»

arr.

dép

TUA INd
ГТ"-'--«ГА

No 4

Pas».

H. M.

7 25
7 Ю
8 05
8 14
8 18
8 951

8 29,
8 :' 3i
8 3
8 47

8 58
9 00

ItMo 100! no G
I M xt-fpass.
|H. M.

8 80
8 50
9

9 25
9 36

9 50
10
10 09
10 16
10 26
10 50
11 11
11 21
11 41
12
12 80
12 56
38 14
13 4^
14 30
15
15 30
15 50

H, M.

Ю -

10 25
10 3î
10 4L
10 44
10 51
10 5
10 59
11 08
11 13
Il 24
11 32

Ne 1052
Mivt

?. M

Il Cô
Il 2
.11 40"

V 5'
12 17
12 28

12 48
12 58,
13 18
13 35
13 47

Pass. j
H. M.

11 05
11 26
U 40
Il 43
11 53
12
12 04
12 0$
12 11

N0 10
sPass.

H. M

43 05
14 40
14 le
14 24
14 2ь
14 35
14 39
14 43
14 4
14 5"

»

1 Of
iôib

No 12
О &s.

j No 14
'Pass.

H. M.

15 5o
6 ooi
16 Or
16 241
16 28
16 35
16 41
16 4»
'6 49
16 53

. 7>

17 Ю
17 18
17 33
17 4L
17 47
17 55
18 13

il M,

16 50
47 05
17 20
17 29
17 3?
i7 4о
17 U
17 60
47 54
18 04

»

18 15
18 23
18 24
18 31!

No 16
Pass.

H. M

18 25
18 45
18 50
18 59
19 03
19 04
19 10
19 14
19 18
19 22
19 32

19 43
19 53

/■No 18
Pass.

H M,

TRAINS

STA TIONS

G. PAUER & G
Siège Central: GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Plume, Prague, Vienne
Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsouri.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT
Erzeroum Mais, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1173.

Représentants exclusifs des :

J. ARQN & Ce INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unicme Stearinerie Lanza GÊf^ES.Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

j. Pradon et Cie, MARSEILLE, Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Santos âîïiarsl Lsdâ LISiOMME.La bien renommée fabrique
de sardines et de conserves alimentaires.

Fabrîche Gâlsttinë de ÎURÎfô.Les fameux chocolats « Stel-
one » biscuits et cacao etc., etc.

Avant déplacer vos ordres pour n'Importe quel article téléphonez àSt. 1175

ADA-BAZAR
l ABIFIE
i r'abandjé
LBuyuk Derbend

; iSMiD

j Dérindjé
Yaremdja

pf HérékéÉl Tavchandji
^ j Dil Iské!essi
s

;5' Gat bzell
kl Touzln
Щ Poste G. A. klm
№l Poste G. B. kim. 28-0
Il ? PlNDIK

Kartal
Poste R, D. klm. 16 6
Maltépé
Bostandjik
Souadié
Êrenkeuy
Ghieuz-Tépé
Bifurcation
Kizil Toprak
HA IDAR PACHA

FEUILLETON DU « BOSPHORE» N. (24) pouvais cependant plus me demander j Aussitôt qu'elle me voyait paraître
à quoi servirait cette prolongation, j elle battait des mains :

L'Androgyne
Roman Inédit

par

! chez elle et chez moi, d'une ferveur
|que mon extraordinaire, destin con-

.damnait au néant. Et, toute réflexion
s faite, je ne continuais la légende de

[ mon absence que pour soulager ma

J sentimentalité.

— C'est toi, ma chérie!... Que tu
es gentille de me donner tout ton

temps... Que tues fraîche et jolie ce

matin !...Comment t'arranges-tu donc

trouve tout ça en bon état, à son re-

tour, ce méchant, qui aura peut être
fait des comparaisons là-bas...
Tandis que je m'occupais ainsi, il

m'arrivait d'elle un arôme qui me

troublait, non point parce qu'il ra>

ANDRÉ COUVREUR

(Suite)

VI

I Quand je relus ma lettre, je m'é-11'5 que je t'en fasse préparer un

j merveiilai de sa forme autant que dej El|e ne me laissait pas le temps de
! son fond. J'avais réalisé une déiica-j placer une réponse, et chacune de

[ tesse de style, une élévation de sen-j ses phrases était entre-mêlée d'un
j timents tout à fait nouvelles, impré- baiser qu'elle
| vues, avec les louches légères de! cheveux, sur

[l'expression férnine. C'était donc que; sur mes mains gantées, comme si l'i

| la greffe de Tornada poussait des ra-
' cines jusqu'au cerveau ?...

pour être prête d'aussi bonne nimait le souvenir de mon enthou-
heure? .. As-tupris ton bain ?...Veux-Jsiasme défunt, mais parce que j'en

recevais des délices nouveaux, et du

me donnait aux

ma voilette,

VU
Négligeant les prudents conseils de j

séjour au lit qui m'avaient été don- j Je prenais maintenant, chaque
nées, je m'attablai pour écrire à Ro-' jour, au moins un repas chez les Va-
lande le lettre que j'étais censé avoir riland, de préférence le déjeuner, afin

dole de son amitié fut digne detre
embrassée j usque sur ses vêtements.

reste jusqu'alors parfaitement inno-

cents. J 'aimais faire courir mes doigts
sur le grain délicat de sa peau, sur le

galbe de ses jambes ; puis la placer à
contre-jour, dans la lumière jaune du

windov, afin que sa chevelure y rayon-
nat plus encore. J'aimais aussi cou

yrir de baisers ses épaules nues, par
Son premier transport passé, elle ! ce que j'embrassais de la santé, de la

renvoyait sa soubrette et c'était moi \ beauté, de la vie éclatante; parce que,
qui la remplaçais. Je la frictionnais |quand même, ii y avait de la faiblesse
d'eau de toilette, je taiilais, je rosis-} sous cette forme splendide : un cœur
sais ses ongles aux pieds et aux mains. ' désemparé qui battait pour moi, et
Je retrouvais ainsi chaque détail de

1

que j'en voulais être encore le pro-
reçue. Je la fis longue, passionnée. ]que nous eussions le loisir, Rolande son être adoré, de sa chair somptu- tecKur. Hommage de l'esclave, em-
Plus ma plume courait sur notre et moi, de courir ensuite aux futiles euse . J'en découvrais d'autres que!pire du maître, admiration de far-
papier mauve, plus j'écartais les emplois de l'après-midi. J'aimais j'ignorais. Ainsi, un grain de beauté,' liste, tendresse de la sœur, il y avait
mauvaises suggestions du docteur et arriver de bonne heure, la surpren- tapi sous la toison fauve, à la nais- ! toute cette complexité dans mon Don-
retrouvais des phrases propres à cal-

;
dre à sa toilette, au sortir de l'onde ] sance du bras droit. jheur d'être auprès d'elle: toute là
parfumée, livrant sa chevelure à saj -Veux-tu m'aider pour-ma gor- 'symphonie de l'amour, sauf l'amour
femme de enambre, f a chair blonde; gette ?... Je prends soin de me main-f^e l'amant

mer ses alarmes et ^entretenir son. feu
sacré. J'avais besoin de croire en elle
en sa constance, en sa fidélité. Je ne épanouie sous le peignoir. I tenir, tu penses... d faut qu'il re-; Elle se prêtait sans réserves à ces

ingénues caresses échangées sous l'é-

gide du cher exilé, dont j'étais devenu

i'unique messager. Pour m'éparguer
toute complication d'agence* expédi*
tions suivies de réexpéditions, et

aussi pour épargner à Rolande les

petites hontes de la poste restante,

j'arrivais périodiquement, dans les
délais du transit, porteur de la mis-

sive attendue. Je l'avais d'ordinaire
écrite le matin même. J'y posais
comme au hasard des questions rela-

tives à des confidences de Rolande,
où à un événement que je voulais me

faire expliquer. Je mettais ainsi à

l'épreuve sa bonne foi, et constatais

jusqu'à quelle mesure une femme

peut, dans ses réponses, dissimuler
la vérité à l'homme qu'elle aime. Car

le confident est souvent, sur ce point
plus favorisé que l'être pour qui on

mourrait.
Nous avions la lettre ensemble ;

nous la commentions ; ensemble nous

rédigions la réponse.
Ce jour-là, elle s'arrêta d'écrire,

leva vers moi ses beaux yeux d'azur.

— Il me dit qu'une femme vrai-

ment éprise, comme il sait que je le

sors, doit à son amant lointain de ne

jamais flirter. Que réponde à cela ?

— Eh bien, la vérité, c'est que je
flirte avec personne.
— Crois-tu, Rolande?:.. Quand,

avant-hier encore, je te surprenais,
assise, dans le petit salon,tout contre

Rimerai, en train de rire aux éclats#,
en lui contant je ne sari quelle bis-
toire scandaleuse de théâtre?... Tu ne

te défendis même pas,quand il eut posé
sa main sur la tienne:...
— Tu as vu cela?
— Je l'ai vu; bien que, dès mon ap-

parition, Rimerai eût vivement repris
une posture moins compromettante
pour toi. N'est-ce pat du flirt, cela?
— Je n'aime pas Rimerai. J'aime

Georges.
— Raison de plus peur que ta con-

duite eoit inexcusable, indigne de

l'absent qui, lui, ta garde certaine-
ment toute &a fidélité, jusque dans
ses gestes, et ne se permettrait pas,
même avec une négresse, de sembla-
bles libertés !

(à suivre)


